
Une manifestation 
loyaliste autrichienne 

dans la ville 
natale d'Hitler 

r î l ^ ASép^r*e d e '* Bavière uue par-la rronilère de rinn, « «ce le théâtre 

f « „ V e ' Au"-iche et d'une repu-
loneîî * l«'o u r«u s« du terrorisme nu-

Euvjron 15 000 personnes, convoquées 
Par I organisation du Front patrioti
que, ont défilé, hier matin, dan* la 
«nie richement pavoisé* aux couleur* 
autrichiennes. Parmi les inscriptions 
arborée* par les manifestant», on en 
usait une particulièrement significati
ve : . Même la ville natale de Hitler 
est fidèle à Doiifuss .. 

La municipalité de Braunau avait, 
en effet, récemment conféra la qualité 
de citoyen d'honneur au chancelier 
Doiifuss et au prince Starhemberg. 

l.e prince Starhetnberg, vice-chance
lier, a prononcé, nu cour» de la mani
festation, un discours stigmatisant les 
méthodes terroristes de l'hitlérisme. 

L'ordre n'a pas été troublé a Brau
nau où régne un grand enthousiasme. 

JS€ 

BUVEZ 
OU 

LAIT 9155 

M. BARTHOU SE RENDRA 
A LONDRES. LE 8 JUILLET 

La date ilu voyage • Londres do M. 
Louis Ilarthou est maintenant fixée. 
l.e Ministre des Affaires étrangères 
(initiera Paris le 8 Juillet dans l'après-
midi. 

Il conférera, les 9 et 10 Juillet, avec 
M. Mac Donald et ses collaborateurs 
du Cabinet britannique. 

La* Fraisa* au Ynghourt Crème Lac 
tella donnent un délicieux dessert. 

COMBAT ENTRE JAPONAIS 
ET BANDITS 

On mande de Kharblne, qua quatre 
bandits et deux employés des chemins 
d> fer ont été tués et deux soldats Japo
nais ont été blessés à la suite d'une 
vive fusillade qui a duré plus d'une 
heure entre un convoi de troupes Japo
naises et des bandits, à 35 miles de Kai-
lin Les bandits avalent drssé une embus
cade et fait sauter la voie. Le train ayant 
déraillé, les bandits ont ouvert le feu 
sur le* troupes Japonaises qui ont riposté. 

LES BOMBES A CUBA 
La campagne terroriste continue. Nne 

bombe a fait explosion dans l'usine d'une 
société électrique de Cuba. La police a 
découvert le corps d'un Jeune homme et 
une automobile abandonnée non loin de 
Uk On pense qu'il s'agit de l'auteur de 
l'attentat, qui n'a pas eu le temps de 
fuir, une bombe a éclaté encore dana la 
banlieue aristocratique de Vedado, sans 
causer de dégâts. 

LE MONT DORE 

CENTRE D'EXCURSIONS 
Station de l'Asthme al de* Bronche* 

Confidences 
Recuei l lez le» c onf ide nc esdeceux 

dont la profession ex ige d e grands 
effort» musculaire* ou de grands 
efforts cérébraux. Ecoutez ce q u e 
disent les terrassiers, les cham
pions cycl i s tes , le» journal is tes , les 
médec ins : A u c u n e autre boisson 
que la S U Z E ne permet s u x musc l e s 
et au cerveau de se reprendre. La 
S U Z E donne de l'appétit et l'appé
tit est la base de la santé. ? 

PAS DE GUERRE EN VUE 
ENTRE LES SOVIETS 

ET LE JAPON 
* La Russie des Soviets n'a en aucune 

façon l'intention de faire la guerre au 
Japon », telle est l'affirmation par 
laquelle M. Yourenev, ambusssadeur des 
Soviets, a répondu à la question que 
lui posait M. Hirota. ministre des Affai
res Etrangères iu Japon. 

M. Hirota, en effe, a demandé à l'am
bassadeur soviétique si, en laissant col
porter le bruit qu'une guerre Russo-Ja
ponaise est Imminente, l'U. R. S. 8. ne 
nourrit pas d'arrière pensée belliqueuse 
à, l'égard du Japon. 

La douleur physique dégrade... 
Elle fait perdre à l'homme sa dignité, 

a la femme sa beauté. Vous le savez. 
En ce cas, pourquoi ne pas combattre, 
dés leur apparition, ces symptômes dou
loureux, énervants, ces sensations de 
?ène, de pesanteur, d'oppression, si dll-
iclles S localiser, mais qui vous font 

tout de mêii.e pressentir que votre santé 
est ébranlée ? Le plus souvent, ce ne 
sont là que les manifestations 'l'un appa
reil digestif en mauvais état. Essayez le 
DigéronaL Le Professeur Pouchet. Pro
fesseur honoraire de Pharmacologie à 
la Faculté de médecine, membre de 
l'Académie de médecine, qui en a établi 
la formule, en a fait le spécifique par 
excellence de toutes les affections stoma
cales. Vous constaterez immédiatement 
ses effets bienfaisants. Prix 3 frs. Toutes 
pharmacies et Ets Châtelain, . 8. rue 
Valenclennes. Paris. Renseignements 
gratuits. Demandez la notice N» 31 RN. 
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LE 32* CONCOURS LÉPINE 
Sous le haut patronage du président 

de la République et du gouvernement., 
de la ville de Paris et du conseil général 
de la Seine, le 32* concours Lepine ou
vrira scs portes, a Paris, du SI août au 
8 octobre, au parc des Expositions (porte 
de Versailles) 

Peuvent y participer : les Inventeurs, 
techniciens, artisans et fabricants fran
çais, désireux de s'assurer les facilités 
et moyens de réaliser et de diffuser leurs 
découvertes et fabrications. Le concours 
englobe toutes les nouveautés, dont !l 
assure le succès commercial auprès du 
public et dans tous les domaines. 

En outre du salon des inventions, ta 
classe des travaux d'habileté profession
nelle représentera, cette année, toutes 
les régions de France, Invitées à présen
ter leurs production artisanale. 

Les emplacements réservés aux inven
teurs et artisans sont gratuits ; l'exposi
tion d'une nouveauté donne droit nu 
certificat de garantie qui protège l'in
vention en France, pendant un an. 

Le 32* concours Leplne distribuera, en 
plus de son diplôme homologué par le 
ministère du Commerce. 80.000 francs r'e 
récompenses — dont un prix de dix 
mille Francs au titre du concours natio
nal technique. Dès maintenant. l'Asso
ciation des inventeurs et petits fabri
cants français apporte les plus grands 
efforts à mettre sur pied un aménage
ment intérieur et un programme de ma
nifestations dignes d'attirer les touristes 
français et étrangers, en leur montrant 
que Paris demeure la grande cité des 
inventeurs et de l'artisanat. 

Les postulants doivent, pour renseigne
ments et Inscription, écrire à l'Associa
tion des inventeurs et_petits fabricants 
français. 12, rue des Fllles-du-Calvalre, 
Paris (3*) 

Après la cigarette... 
UnePastilleRicqlès 
— — — - *sm 

LE CONGRÈS 
DE LA FÉDÉRATION 

DES ASSOCIATIONS DE POLICES 
DE FRANCE ET DES COLONIES, 

A PARIS 
Le 14 Juin, salle de la Mairie du 15e 

arrondissement, à Paris, s'est ouvert le 
Congrèô de la Fédération des Polices de 
France et des Colonies. 

On y comptait 101 délégués, pourvus 
de 9.403 mandats de 146 Sections. 

Les représentants du Nord étaient les 
suivants : 

LUI* i MM. Noutour, Ooltte, Duvlvler : 
Roubalx t MM. Huvenne. Swart ; Tour
coing i MM. Hazebrouck, Haquette ; 
Dunk.rqu. i MM. Hovaert. Ouquesne : 
Mslo-l**-Bsln* t M. Solfort ; Lomm* i 
M. Lernould, secrétaire de l'U. D. du 
Nord. 

On procéda à la nomination des Com
missions pour étudier les rapports à 
l'ordre du Jour. 

MM. NOUTOUR et HUVENNE prirent 
ensuite position sur le rapport moral du 
Secrétaire Général, concernant la situa
tion des Inspecteur de sûreté et la publi
cation dudit rapport et sur diverses dé
cisions prises au dernier Congrès. 

M. DUVIVIER prit la parole à pro
pos du rapport financier et parla des co
tisations a l'Internationale. 

UN DRAME 
de Pinconduite à Rueil 
Au cours de ls nuit dernière, un dra

me s'est déroulé dans une chambre 
d'hôtel. 25. rus du Oué. à Rueil. occu
pée par Mlle Anna Ferreel. vingt-six 
ans; ses deux enfants, âgés de deux et 
qustre ans, et son ami. Louis Foumier, 
quarante-sept ans. 

Le faux ménage ne s'entendait guère 
et, bien souvent, des disputes éclataient 
dans la petits pièce. Ce matin, une voi
sine entendant pleurer les enfants plus 
qu'à l'ordinaire, avertit le patron de 
l'hôtel. Celui-ci ouvrit la porte. Il trouva 
Mlle Ferreel sur son lit, la tète ouverts. 
Au cours de la nuit, son ami l'avait 
tuée à coups de bouteille. Le crâne 
fracturé, la malheureuse n'avait pas 
tardé A expirer. Le meurtrier, qui a pris 
la fuite, est activement recherché. 

Cheveux CJras? . 
Joséphine BAKER vous présenta ta dernier* 
créotion, le HAKKKFMX brtllanttné 
qui a tout le* avantage» des fixateur» et des 
brillantines, tant en avoir let inconvénients. 
E»*ay*x-le, vou» aurez les cheveux brillants et 
fixés pour la journée entière, sani pellicules 
ni pOUuière». En M N partout, novv.ll. .rSt.ntwHon 
rovgo- « A N OB PASIS, 31 lit, Sovlv* Houumonn, r.ru. « 

B A K E R F I X 

LA VRAIE CAUSE 

DES MAUX D'ESTOMAC 
Les aliments ne doivent pas té journer 

Flu* de trois ou quatre heures dan* 
estomac. Si la digestion est plu* lon

gue et pénible et s'accompagne de 
brûlures, aigreur*, crampes, vertiges, 
somnolence, migraines, e'est presque 
toujours parce que le* glandes de 
l'estomac sécrètent de* sucs gastrique* 
trop acides. Cet excès d'acidité provo
que la fermentation des aliments et 
1 irritation des parois de l'estomae : 
d'où gène et douleurs. Vous ferei 
cesser instantanément oe* maloises en 
neutralisant cet excès d'acidité aveo 
une petite dose de poudre ou deux ou 
trois comprimés de Magnésie Bismurre 
dans un lieu d'eau après le repa* ou 
dès que le besoin s'en fait sentir. La 
Magnésie Bismurée se trouve dans 
toutes le* pharmacies, en poudre ou en 
comprimés, au prix de 10 frs. ou en 
grand format économique 14 frs. 85» 
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BIBLIOGRAPHIE 
LA REVUS OIS DEUX MONDES du 18 

Juin 19.14 publie notamment : 
Lu 4 .u i cahier» S. Paulin., de Tver. — 

•»g»aa. naissant» en AH»rn.gn«, de d'Har-
court. — L'Aigar qu. J'ai oonnu, de Ber
trand. — Hlal.lra de nioh.liau, de llano-
taux. - La parii rén.luti.nnalr. an Indo-
ohln. d . X.. — ArshltaolM at Hlat.rl.na, <l» 
Nolhnc. — G.org» Sans «t Dalaoroli, d* 
Joiihln. — Latiraa a O. Sand, de Delacroix. 

L* marcha du blé, de Hitler. — Un r.man-
alar réaliat. M I I r l n , de P. DuboU. — Spao-
taotas de d'Ilouville. — Hauraa d . uanava, 
de Pernot. — Quaatlana aoUntlflqu.a, do 
Fabry. — Ravua Iltt4r.tr*, d* Olraud. — 
Hiftoira poiitlqua. do Pinon. 

LA REVUE DE FRANCS du 15 Juin 1934 
publie notamment : 

Bmmallna ou t ' .utr. •e«ary, de Lacre-
telle. — Napoléon at Tali.yrand, de Dard. 
— LMtraa médita» t Napoléon, de Tatlev-
rand. — La r*la Intatlaotual daa femme., de 
viol. — La littérature anglais, ah taas, de 
Doitln — Netr. marin, d» guarra, de Tardy 
— L* mirqun Da Custln», de Vandere.ro, — 
Lattre» inédite, de Do rustine. — La v l . 
courante, de Maurlsc. — La» Commentaire». 

1.000.000 
DE JOUES 

GRAND'MÈRES 

Essayez la 
nouvelle CRÈME TOKALOR 
Aliment pour la Peau, et 
paraissez jeune vous même 

A ls suite de eette surprenante décou
verte du Professeur Dr. Ktrjskal, de 
l'Université de Vienne, nous aurions 

Su vendre la Crème à 1.000 Krs le pot et 
es millions de femmes les auraient 

payés aveo plaisir. Mais, au lieu de 
cela, nous la vendons à nos anciens 
pri x : Frs 9' • et Krs 15 • le pot. 

Si vous désiriez voir les femmes 
a y un t obtenu de si merveilleux résultats, 

Car l'emploi de la nouvelle Crème 
nkalon, il leur faudrait près de 5.000 

brures poux défiler devant vous. Un, 
deux... Un, deux... elles passeraient, 
tandis que vous resteriez, lasse et fati
guée, a 1rs observer pendant 5.000 heure* 
soit 500 jours de 10 heures chacun. 

Employez la Crème Tokalon, Aliment 
pour la Peau (Couleur Rose), le soir 
avant de vous coucher. Klle nourrit et 
rajeunit votre peau pendant votre 
sommeil, grâce au " Biocel " obtenu de 
jeunes animaux. Elle supprime rapide
ment toutes les imperfections du teint. 
Employez la Crème Tokalon, Aliment 
pour fa Peau, Couleur Blanche, (non 
grnsse), le matin. Elle nourrit votre 
peau pendant toute la Journée et rend 
la poudre invisible et extrêmement 
adhérente. En trois jour*, elle blanchira 
votre peau d'une façon surprenante. 

L'EXPOSITION DU FEU 
ET DE LA SÉCURITÉ 

Toutes les formes de la sécurité seront 
évoquées a l'exposition qui ouvre pro
chainement ses portes à Paris, sur le 
Cours-la-Reine 

Non seulement la lutte contre llneen-
dle, mais aussi la prévention des acci
dents du travail, la sécurité dans les 
transports automobiles, ferroviaires, aé
riens ou maritimes, la défense passive 
de la population civile seront pour beau
coup révélées sous leurs aspects les plus 
démonstratifs. Les techniciens comme le 
grand public puiseront un enseignement 
5e premier ordre. 

Participant aux grandes Journées pari
siennes la in* exposition internationale 
du feu et de la sécurité offre à ses visi

teurs des conditions exceptionnellement 
avantageuses. 

Une adhésion de 10 fr. par personne 
sssure à chaque visiteur : 

1° Une réduction de 50 % sur les tarifs 
de chemins de fer français pour lui H 
sa famille ; 

3° Une carte donnant droit à quatre 
entrées à l'exposition ; 

3° La documentation publiée par 
l'exposition : catalogues, publications di
verses ; 

4° Le transport gratuit en autocar 
pour les visites prévues dans la banlieue 
de Paris. 

Signalons, en effet, que l'exposition, 
qui restera ouverte du 38 juin au 8 juil
let, organise une série de journées sou
lignant l'importance des problèmes les 
plus actuels. 

AGRICULTURE 
C O M M E R C E 

lUDUSTRIE 

UNE PROMENADE INSTRUCTIVE 
DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DU NORD 

AU PARC BARBIEUX A ROUBAIX 
La vielllo Société d'Horticulture du 

Nord de k; France qui trouve en toute 
saison de multiples moyens d'excercer 
son activité : réunions, expositions, con
férence, ne manque aucune occasion 

goûtée du petit groupe qui l'a suivie. 
M. Demotln, trésorier de la Société 

d'Horticulture du Nord de la France 

3u'accompagnalent plusieurs membres 
e la Société. M. Dupont, président des 

On voit, à gauche, dans le cadre du parc Barbieux. à ROUBAIX, les membre* 
de ta Société -d'Horticulture du Nord de la France recueillant le* commentaire» 
de il. LENFANT ; à droite. M. Hector WARGN1EZ, Chef de» Jardin» de la 

Ville de Roubaix. 

n u i n cn a pas encore bu 

M en boira 
quoi? 

du PIKINA 
bien sûr 

pourquoi? 
parce que c'est l'apéritif I D É A L 

5 moutons, 4.80 à 6 fr. 1* k. : 100 porc* 
maigres. 160 à 180 fr. la tête : 300 porce
lets. 66 » 96 fr. la tête ; 11 vache*. 3.60 à 
3 fr. le k. 

Pommes d* terre nouvalla*. 0 80 à 1.3S 
le k. ; vieille*. 0.80 le k. 

A Alr.-aur-la-Ly», 15. — Beurre «n piè
ce*, 8.36, 8.78 ; en gros. 6 à 8.38 : ouf*. 
8 à 8.60 le quarteron : poule», 36 k 40 fr. 
la c. ; poulets, 14 S 30 fr. la c. ; oie*. 38 k 
36 fr. la c. ; canards, 10 k 18 fr. la c. : 
pigeon*. 8 k S fr. la c. ; lapin*. 10, 16 et 
33 la p. ; 83 sac* pomme* da terre. 60 k 
60 fr. le* 100 kilo*. 

Franc-march* : Petits pores, 80 S 130 
h*. : coureurs, 180 k 330 fr. 

A Frug.a, 18. — Porc* : benne demande 
Petit* porc*. 70 k 100 fr. : gro* blancs. 
110 fr. ; porc* coureurs, 160 k 300 fr. : 

rrca gras, 4.80 le kUo vif ; beurre, 6.36 
8.76 la livre : oeuf*, 7.60 1* quarteron : 

poules, 38 k 30 fr. la c. ; Jeune* poulet*, 
30 k 30 fr. ; pigeon*, 10 fr. ; canard*. 10 
k 16 fr. p. ; lapins, 16 k 38 fr. ; pomme* 
de terre. 1.38 le kilo. 

A D.tvrat, 1 1 . — Poulet*. 30 k 36 fr. la 
c. : canard». 33 k 34 fr. la c. ; olaa, 16 k 
18 fr. la c. ; pigeons. 7 k 8 fr. la c. ; la

pin*. 18 k 30 fr. U e. : beurre. S k 8.80 la 
livre ; œuf*, 8.60 1. quarteron. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

Entré** du 11 au 18 Juin 1*34 
Laine* peignée*. 406.001 k. ; Laine* fi

lée., 116.884 k. : Blouaae» et Laine. dlv«r-
aea, 369.340 k. ; Coton. 19.198 k. ; TextUe* 
artificiels. 613 k. — Total : 811.033 k. 

Conditionnement», 1.804 : Titrage*. 173; 
Dégraissage», 6. 

Marché k - terme Roubalx-Tourootng J 
36.331 k. BO0. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROUBAIX 

•amaln. du 11 au 1 * Juin 1SS4 
Laine, peignée». 838.867 k. : Lataa» fi

lées : fil» peigné», 68.738 k. : fil* cardia. 
18.688 k. ; Bloune» «t Laine» dlvaraaa, 
8.366 k. ; Coton*. Jute. Lin. .te.. 43.396 k. 
— Total : 466.933 k. 

Conditionnement». 846 : TtM*g«*. 807 3 
Dégraissages. 14 ; Basai» divan, 38 : atearu-
rage. 18 pièce». 

T- S. F. 

aux beaux jours d'Inviter ses membres 
à recueillir des observations sur le ter
rain. Le cadre et l'espace manquent le 
{)lus souvent dans nos cités industrtel-
es, mais il faut bien convenir que la 

cite de Roubaix a eu d'heureuses prévi
sions lorsqu'elle consentit à de gros sa
crifices pour l'aménagement d'un parc 
qui est resté un modèle du genre, le 
parc Barbieux, le « beau jardin » ainsi 
que s'expriment les roubalsiens. Une 
oasis de verdure qui s'étend sur environ 
38 hectares, avec une longueur d'envi
ron 1.800 mètres, réserve à chaque pas 
des surprises aux amateurs comme aux 
professionnels. La promenade-conféren
ce organisée hier après-midi a été très 

Sauveteurs du Nord et des Amis de 
Roubalx, ont accueilli avec gratitude M. 
Ltnfant, professeur spécial d'horticultu
re qui a commenté les détails les plus 
Intéressants d'une visite qu'un soleil 
agrémentait généreusement. Un peu de 
promeneurs recueillaient les échos d'un 
concert de choix donné par les Anciens 
soldats musiciens. 

M. Hector Wargnlsz, chef des Jardins 
de la ville de Roubalx, et son collègue 
M. Etienne Bernard, Jardinier chef des 
Hospices, ont été cordialement félicités, 
au nom des visiteurs, par M. Lenfant 

âul a mis en relief les mérites excep-
onnels d'une réalisation aussi harmo

nieuse. 

LE RÈGLEMENT DÉFINITIF 
DE LA QUESTION 

DES PRODUITS FINIS 
UNE MENACE DE POURSUITES 
CONTRE LES RETARDATAIRES 

N'AYANT PAS REVERSE 
L'application de la loi du 15 mars 

dernier, relative à la liquidation des 
indemnités de dommages de guerre 
pour les « i t'oduits finis > aux indus
triels sinistrés, se poursuit dans les 
départements du Nord et de l'Est. On 
sait que cette loi a rendu possible le 
règlement définitif de cette question 
qui a déjà soulevé tant de difficultés. 

Elle a prévu un nouveau paiement au 
profit des nouveaux attributaires de 
frais supplémentaires pour produits 
finis. 

A l'heure actuelle, 75 millions sont 
déjà reversés. Mais il est des retarda
taires. 

Nous apprenons que l'agent Judiciai
re du Trésor, M. Lassuarie-Duchêne, 
chef du Service du Contentieux au mi
nistère des Finances, a envoyé aux In
dustriels une mise en demeure d'effec
tuer le règlement exigé par la loi. 

U fait observer dans sa lettre que par 
le défaut des retardataires, la loi du 
15 mars risque de ne pouvoir recevoir 
son application et il Informe que, fau
te de paiement, un commandement par 
ministère d'huissier va être adressé très 
prochainement aux intéressés. 

MARCHÉ DE LA RÉGION 
A Saint-Omar, 16. — Beurre, 11 k 13 fr. 

le k. ; oaufs. 8.60 k 10 fr. le quarteron ; 
poules, 36 k 36 fr. la c. ; poulet*. 30 k 40 
fr. la c. ; canarda, 30 k 38 fr. la c. : pi
geons. 8 k 8 lr. la c. : lapin*. 13 k 18 fr. p. 

A Llll.re, 18. — Beurre. 6.80 k 6.76 ; 
oaufs. 8.80 k 8 fr. ; poule*, 40 k 48 fr. ; pou
lette.. 30 k 33 fr. ; poulet», 38 k 40 fr. ; 
canarda. 18 k 33 fr. ; pigeon», 8 k 10 fr. ; 
lapins. 4 k 18 fr. suivant grosseur ; oies. 
38 k 38 fr. : dinde, 40 k 46 fr. ; pommes 
de terre, 1.60 k 1.76 1* k. 

A Ardre», 14. — Beurre, 6.80 k 6.80 la 
livre ; œufs, 8 k 8.80 la quarteron : pou
les vivantes, 36 k 88 fr. la c. ; poulet», 30 
k 40 fr. 1» c. ; canarda. 36 k 38 fr. la c. : 
pigeons, 8 k 10 fr. la c. : oies, 60 k 68 fr. la 
c. ; lapin», 15 k 36 fr. p. ; 100 veaux gras. 
3.60 k 8 fr. 1* k. ; 10 veaux maigres, 100 
k 160 fr. ; 178 porc* gras, 4 k 4.60 1* k. ; 

RADIO P.T.T. NORD A LILLE (947 m. S). — 
9 h. : Revue de la presse parisienne du 
matin. — 13 h. 30 : Concert organise par 
l'Association (le Radiophonie du Noru «»ec 
le concours du Jazi symphonlqua Debett» 
et Duchène : Cherro Nero. ttep ; La fille k 
Lévv. lox ; tango ; Kytbm comédie, fox-
trot ; Nuit et Jour, sloy tox : L» comte de 
Luxembourg : Tour d. chant ; Fantaisie 
«ur les refrains célèbre» ; Parlez-moi d'autre 
chose, alow lox ; C'est en flânant dans Pa
ris ou. step : NT Moonllght niadona. val»*: 
oui craint le grand méchant loup, comédie 
fox-trot : Il lait noir, slow fox ; We'U «11 
go rldlng on a ralnbow, tox (Woods) — 
13 h 30 : Cours, communiqués, cour» de» 
valeurs 1» h. : Disques : Carnaval ; La Fa-
vorlet. — 1» h. 15 : Cours ; communiqués ; 
informations ; résultats des deux derniers 
tirages des prime*. — 18 h. 30 : Cauaerl* 
llttéraler par M. Warlnghlen. professeur 
agrégé d» l'Université. — » h. 45 : Infor
mations, disque* : Eternel mira»-e». val»»; 
Asleep in my h*urt. v»la* ; Fascination, 
vais* — *0 h. : Indication d. 1 heure ; Ré
sultats du tlrag* de» prime*. — • h. os : 
EmUslon de disques demandé» par las «dhe-
reots ; La Dame blanche ; L* Roi d ïs ; 
Rêverl». mélodie chantée ; Rlgoletto ; Ro
méo et Jullett* ; M»tln. midi *t soir k Vlen-

; Rolèro. — 30 a. 48 : Concert donné »n 
Casino a» vichy. 

RADIO-PARIS (l.*4* m. S). — « ". 45 I 
Cultur* physique. — 7 11. : Dlaqu**. — 1 h. 
18 : Press*. Météo. — 7 h. «5 : Culture phy
sique. — S h. : Disques ; Marche. — 10 a. 
15 : Relal* d* Vichy ; Concert ; Nogentsur-
Marne (Paradis) ; La Fille d. l'Alcade 
Marte) ; Berceuse arabe (Chemlnade) ; 
Jolie Persane (Lecocq) ; Qu'en dlra-t-on (Co-
mlnal -, Interlud* (Chausson) ; Mornlng 
Walk (Le RFey) ; Tout an rose (Waldteu-
fel) — lï h. • Orchertr» ; Sérénade en sol 
(Morart) : La Gaillarde ; La Timide ; L'In-
dlscrét» (Rameau) ; L. matin (Bries) : Deu
xième danse (Brahms) ; Deux valses (Dvo
rak) : La Muetet (Auber) ; Rlsoletto (Verdi); 
Lettre d'adieu (Godard»; Sérénade (Godard); 
Les Bavards (Offenbach) ; Proserpln» (Sauit-
Saèns) ; L* Jardin du paradis ISIlver) ; 
Interlude de Cachapres (Casadesus). — 1S h. 
80 : Cours d. la Bonn» ; Informations. — 
1S h. 30 : Causerie agricole. — 1S h. 40 ; 
Chronique de» livre*. — t* h. : Chronlqu. 
cinématographique. — 1* h. 10 : Causerie : 
« La Jeun» fille d'aujourd'hui .. — l» h. 30 : 
Mille et un soirs. — 30 h. : Disques. — *0 h. 
30 : Relais de l'Opéra : L'Heur, espagnol* 
(Ravel). — 90 h. 48 : Press* du soir 
Chronique. _ 

TOUR EIFFEL (1.380 m.). — * b. Revu* 
de presse ; Paris P.T.T. - » n. 30 : Parls-
P X T — 18 h. 48 : Journal parlé ; Magal 
une ; Actualités. — so h. 48 : Vichy (Parts-
P. T. T. 

POSTE PARISIEN (31* m. SS). — 7 h. 10 : 
Concert ; 7 h. 90 et 8 h. 90 : Presse. — S h. : 
Concert. — 19 h. 5 ; Concert : Martha (Flo-
tow) - Mssques et bergamesque* (Fauré) ; 
Concertlno (Cbamlnad.) ; Aragonalse (de 
Fallu) ; Les deux pigeons ; Chant nuptial 
(Chausson) ; Danse hongrois* (Brahms) ; 
Petite suit* de concert (Colerldge-Taylor) ; 
Chanson de Printemps (Mendelssohn) ; La 
Bohème (Pucclnl) ; Légendes d* la forêt 
(O. Strauss). — 13 h. 15 : Concert. — 1S h. 
67 : Suite d* ballet (Haendel) ; Largo cx-
presslro (Pugnanl). — 1» h. 34 : Musique 
hawaïenne. — 1» h. 45 : Extraits d. Mon bel 
Inconnu (S. Guitry. WlUemetz). — 90 h. 10 : 
Demi-heure d'hnmour. — 90 h. 88 : Orches
tre : Prés de la cascade ; Un soir pas da
vantage ; Vous, qu'avex-vous fait d. mon 
amour ; D'une gondole (Tino Rossl) ; Pluie; 
Sur votre bateau ; La gard» de lïser ; Las 
Goélands (Damla) ; L* beau narlre ; Le Jeu 
de massacre ; Dollar ; La petite ville ; 
L'enterrement d* province (Glllest et Ju
lien) ; Rosa d.l RIO ; Je vaux t* donner 
toutes mes caresses ; Pot-pourri valse* ; 
Sur les Buttes-Chaumont ; Michel « t parti; 
Pot-pourri, 

RADIO-STRASBOURG (34» m. J). — Or

chestre : My Cap (Pelloud) ; Brun* ou blon
de (Waldteuf.l) ; Haydée (Anber) ; En sait* 
(Flltnpuccl) ; Romane, tans paroles (M*n-
delssohn) ; L. Voyage Ml Chine (Bazin). — 
1* h. : Causerie. — 1S h. 30 : Musique va
rié* : Paragraphe III (Suppé) : Soldat d» 
LUllput (Lotir) ; AprU (AJloucb») ; La FUI* 
du Tambour-major (Offenbach) ; Au paya 
mystique (KeMlbey) ; Rot** du Mtdl (J. 
Strauss) ; Chant hindou (Rlmsky-Korsakoff) ; 
Partons ensemble IBéwtn). — 18 h. 30 : In
formations. — 19 h. 48 : Disques. — 90 hi 
30 : Disques. — 90 h 48 : Concert d. Vichy. 

RADIO-TOULOUSE (39S m. S). — 1S h. S* I 
Orchestre. — 1S h. 45 ; Chantonnent». — 
I» h : orchestre musette: — 19 h. 1S : Or
gue — 19 h. 48 : Films. — 90 h. 15 i OKh.*-
Ir. viennois. — 90 h. 30 : Opérette». — SI h. : 
Théâtre : Guillaume Tell. — *t h. : Muatqu* 
militaire — 99 h. 30 : Mélodies. — S* M. 1» : 
Danses. — 0 h. 8 : Fantaisie radlophoniqu*. 
— 0 h. 15 : orchestre viennois. 

BRUXELLES (483 m *). - l i t . i Dis
ques. — 13 h. 10 : Orchester. — 1* A. : Or-
ctmtr*. — 18 h. 30 : Marcb» du «acr* d* 
Napoléon (X ) ; Marches «t refrains d» l'ar
mé* française : Marcb* de» éclopé* (arr. 
Gourdin) ; Réveil au bivouac ; L* Champ 
d'honneur (X ) ; Marcha des bonnet» k poil» 
(arr. Fargeot) ; Salut des aigle*. Chars* d. 
1» grande épopé* ; Batterie d'Austarllti ; 
Farandole Impériale (arr. Gourdin) ; Imag. 
d'Eplnal (Immermann). «te.. — 90 h. : Wa
terloo (Flatsctunan). — 99 h. 1* : Disque». 

RADIO-LUX'EMBOURO (1.304). — 7 h. 43 i 
Concert : L'Entent, cordial. (Allier) ; MU 
rellle ; La FUI* d* Madame Angot. — i h. : 
Preste : Chanson arab. ; Aie h» — Il L t 
Concert : L» Muett* d* Porttcl ; Damier 
tommell (Avignon) ; Mignon (A. Thomas) ; 
L'Elf. dant la plaine (Brusselmans). — Box* 
(Scbcemakar). — 13 h. 48 : Helretl» (Icasto-
la) ; Intermezzo — 13 h. : Cours, — ut». 
5 : L'Auberge du Cheval Blanc (Benatlky). — 
13 h. 18 : Concert : Quadrille de* lancier» 
(O. Métra) ; Amoureuse (Berger). — 13 h. 36; 
Madame Butterfly (Pucclnl) ; Hymne k la 
nuit (Rameau) ; Henry VIII (Saint-Sains)) ; 
Pourquoi T (Van Damm.) ; Schlaf eln. main 
Ulond.ngeleln (Ferez) ; Stephen rester Mélo
dies. — 13 h. 48 : Marlska (Varenne). — 
18 h. : Concert : Les grottes d* Fingai (Men
delssohn) ; Dans* hongroise N. V (Brahms), 
— 19 h. 90 : 8ér*nad* napolitain* (Drtgo) ; 
L'heur, exquis» (Reynaldo (Ilahn) ; Parad. 
des soldats d* bots (Jassel). — 19 h. 30 : Con
cert polonais : Halka IMonluszko) ; Souve
nirs d* Chopin (Chopin) ; Duo (Fltelberg). 
— 90 h. : Concert : The liberty bail (Sous») ; 
Accélérations (Strauss) — 90 h. 40 : Concert. 
Mélodie (Paderewtkl) ; Andalons» et Auba
de (Matsenet) ; Faune et nymphe (Eonlgs-
berger) : Auf der alten bnrg (Dvorak) : 
Rhapsodie slave (Friadmann) ; Sérénade 
français. (Grlag) ; Tout Paris (Waldtaufal) ; 
Grand galop cromatlque (Liszt). — 34 . 96 : 
Concert symponlcm* ; Deuxième concerto an 
fa mineur (Chopin) ; Symphonl. an M ma
jeur : l'Horloge (Haydn). — 99 h. M > Dana*. 

NATIONAL (1.900 m.). — t* h. : Orge*. — 
1* h. 13 : Orchestre. — 18 h. : Gramophon». 
— 1« b : Sonata *D la mineur (Beethoven) : 
Sonate (Slbelllus). — le b. 30 : Concert. — 
1S h. 30 : Lledar d* Schumtnn — 90 h. : 
Variété». — 91 h. 38 : Musique de chambre; 
quatuor en la (Mozart) ; Pièce d» concerto; 
Courte suit* : Grand* suit* (Plsk) ; Qua
tuor en la mineur (Mleran). — 99 h. 16 i 
Dana*. 

STUTTGART (89* m. •). — 91 k. S» : DU 
Jennat filles «t pas d* garçon, opérait* (Sup
pé). — 99 h. 90 : Munich. — 93 K : Langan-
berg. — 94 h. : : Francfort. 
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aXPARLV2 
Est - ce la même ? se disalt-U ; 

est-ce * 1» mienne s t 
Il n'avait plus faim. Il ne touchait 

que du bout des lèvres aux plats qu'on 
lui apportait. Par contre, il tendait 
l'oreille, évidemment. 

Les deux hommes, à cote de lut, 
s'étaient mil * parler affaires. 

— Mon vieux Sauzier, disait le gros, 
le me charge de la publicité dès que tu 
auras tes actionnaires ; tu me feras du 
oulnae pour cent. 

_ C e g t beaucoup, déclarait Sauzier 
— Beaucoup ? protestait le camarade, 

allons allons, ce n'est pas ton argent 
oui danse I K puis, vois U surface que 
ca U donne d'arriver devant tes bons
hommes avec huit Journaux dans la 
nuon I Ah ! voilà Henriette 1... 

Une Jeune femme venait d'entrer ; 
eue était très blonde, très fardée, et 
couverte de bijoux. 

— Bonsoir, chouchou, dit-elle au gros: 
bonsoir monsieur SautUer... Je suis un 

peu en retard, c'est la faute au chauf
feur qui m'a fait passer par des rues 
Impossibles... Je ne vois pas Dorka ? 
Elle va bien ? 

— Très bien, assura Sauzier, mais elle 
ne sera pas des nôtres ce soir, elle s'est 
excusée... 

— Un peu de brouille dans le ména
ge ? fit Henriette, un peu de froid ? 

— Pas que' je sache. 
Eh bien. Je regrette beaucoup 

qu'elle ne soit pas là... Elle me plaît 
beaucoup. Dorka. vous savez. Et puis, 
comme elle est aussi brune que Je suis 
blonde, nous nous faisons valoir mu
tuellement. 

— Oui. sourit le gros, la Hongrie met 
en valeur la Belgique 1 

Henriette s'assit et s'attaqua aux 
hors-d'eeuvre qu'on venait d'apporter. 
Baguessi était devenu blême... Pas de 
doute : la Dorka dont ces gens par
laient était bien celle qui! connaissait I 

— Le nègre avait raison de me rire 
au nez, se disait l'ex-forçat : 11 savait 
k quoi s'en tenir. Et mot... Et mol... 
Tonnerre de tonnerre 1 

Pour conserver l'atttude placide d'un 
dîneur. Baguessi devait maîtriser la 
fureur grandissante qui lut tordait les 
nerfs. U brusqua la fin du repas, régla 
l'addition et sortit, rolde. non sans 
avoir regardé une dernière fols Sauzier, 
pour se bien graver son visage dans la 
mémoire. 

L'air frais dehors, ne le calma point 
Ses instinct d'homme violent, trop long
temps contenus, mettaient du tumulte 

dans ses pensées, du saccadé dans sa 
démarche. Il revnt à la maison de Dorka, 
vit que les fenêtres de l'appartement de 
la Jeune femme n'étalent pas éclairées 
et conclut que Dorka n'avait pas encore 
dû rentrer. 

— Bien, fit-Il, J'attendrai. Jusqu'à de
main s'il le faut, mats Je ne m'en irai 
pas sans l'avoir vue I 

Une encoignure de porte s'offrait à 
point pour monter la faction. Baguessi 
s'immobilisa dans l'ombre, et cette 
garde qu'il montait ainsi, en se prolon
geant, avivait la colère du bandit. 

Cependant, un ronflement de moteur 
trouait la nuit, quelque part au bas de 
la rue.... • se rapprochait... Une auto 
vint stopper devant le garage de la mal-
son d'en face ; une jeune femme mit 
pied à terre... C'était Dorka. 

Elle venait de quitter Gérard et, rom
pue de caresses, triomphante en ce 
qu'elle avait persuadé le Jeune homme 
qu'il n'avait point à se montrer quai 
des Orfèvres où 11 avait encore parlé 
d'aller, elle rentrait, béate, délicieuse
ment grisée d'amour et de succès... Son 
garagiste venait de remiser la voiture. 
La Hongroise allait s'engager dans le 
grand corridor de la maison quand une 
main se posa su son épaule. 

Dorka tressauta, étouffa un cri, se re
tourna, vit Baguessi. 

— Ah l Vous m'avez fait peur I dit-
elle. 

Le forban la regardait, visage balafre 
d'un rictus Inquiétant. 

— Qu'y a-t-ll T demanda Dorka, 

qu'avez-vous ? Pourquoi étes-vous là ? A 
une telle heure ? 

— Montons, dit Baguessi. 
Le Heu était, en effet, mal choisi pour 

nne conversation. Dorka, Intriguée, pas
sa devant, atteignit l'ascenseur, l'ouvrit, 
suivi de Baguessi qui ne soufflait plus 
mot, mais continuait de regarder fixe
ment la Jeune femme. Celle-ci ayant 
pénétré dans son appartement, l'ex-for-
çat fit trois pas en avant, referma la 
porte, se croisa les bras. 

— A nous deux ! dit-il. 
— Comment, à nous deux ? s'étonna 

l'aventurière. 
— Pourquoi ne mavez-vous pas télé

phoné depuis deux Jours ? Pourquoi 
n'êtes-vous pas venue ? 

— Je ne le pouvais, répondit-elle II y 
a du nouveau : des arrestations... 

— Je sais. 
— La police, mise en goût par ce 

qu'elle prend pour une victoire, va re
muer tout Paris pour essayer de savoir 
st ce qu'elle appelle c la bande > a des 
ramifications. Ce n'est pas, pour nous, 
le moment de bouger. 

— La police nous Ignore, répliqua Ba
guessi, ne jouez pas sur le* mots. 
« Bouger », c'est travailler. Je ne tra
vaille pas. Je ne veux que vous voir. 
Nous voir, ce n'est pas t bouger », c'est 
aller et venir comme n'importe qui. 
Mais vous vous êtes dérobée. 

— Mats non, voyons t 
— Et puis, mot, j'en ai 
— Assez ? De quoi donc I 
— D'attendre 

Baguessi avait Jeté plutôt qu'articulé 
cela, d'une voix sombre qui trahissait 
une furieuse passion, n poursuivit : 

— Aller d'hôtel en hôtel ? Me cacher 
sans cesse ? Risquer à chaque Instant 
d'être découvert, pris et ramené là-bas ? 
Et toutes ces précautions, et tous ces 
dangers, pour qui ? Pour une femme 
qui se moque de mol ? Non, Dorka, 
non. 

— Voyons I Voyons ! répéta ht Hon
groise. 

— Je suis un loup, poursuivit Ba
guessi. Pour vous. J'étais devenu agneau. 
J'aurais fait n Importe quoi, tué n'im
porte qui, mis à mal des villes entières, 
risqué ma peau, remué des montagnes, 
bravé l'univers, reculé les bornes de 
l'audace I Oui, j'aurais fait n'importe 
quoi sur un signe de vous I Et. près de 
vous, Je redevenais tremblant et timi
de I Un homme comme mol, quand 11 
aime, n'a plus de force, plus de volonté, 
plus de laideur morale devant la femme 
qui l'a conquis. C'était mon cas. Je 
vous respectais, vous étiez ma déesse. 
J'attendais votre consentement. Vous 
m'aviez promis... 

— Et Je vous promets encore. 
— Laissez-moi parler t gronda Ba

guessi. où je sens que ça va se gâter I 
Oui, voilà ce que J'étais, mol, un enfant 
près de vous, un amoureux plein de res
pect. Vous partie, je me retrouvais avec 
mes dents, avec mes griffes, avec mes 
trucs de bagnard, avec ma soif de crime. 
Car le crime me plaît, je suis né cri
minel comme d'autres naissent avocats» 

poètes ou musiciens. Je me méprise, à 
mes heures. Je sais que je ne vaux pas 
cher. Je suis laid. Mais 11 y avait vous. 
Vous, qui êtes aussi laide que mol, aussi 
portée vers le mal, mais plus artiste 
pour le préparer ; en quoi Je me suis 
Inclinée devant vous comme devant une 
virtuose. 81 vous aviez été honnête, je 
vous eusse trouvée jolie, mais vous ne 
m'eussiez pas subjugué et jamais je ne 
vous eusse respectée. Car je vous al res
pectée. Je vous al dit c vous » I Mol, 
dire c vous s à une femme que J'aime 
et que je désire, et que Je vois régu
lièrement depuis des semaines et des 
semaines I Fallait-il être poire I Fallait-
il être dingo I Chaque fols que tu me 
quittais, hein, tu devais bien rire I 

— Mais vous êtes fou, Baguessi 1 fit 
Dorka ; qu'est-ce qui vous prend f 

— Fou I cruv-t-lL- fou I 
D'un mouvement brusque, 11 se jeta 

vers elle, la saisit par un bras : 
— Tu oses me dire que Je suis fou T 

Ah I ne le répète pas, ou je t'écrase I 
Dorka essayait de se dégager. Ba

guessi serra plus fort. 
— Vous me faites mal I dit-elle. 
— Et mol, tu ne me fais pas mal T 

grimaça-t-ll. D'abord, tu vas me tutoyer. 
— Lachez-moi I 
— Dis-moi * tu s, ou je te broie. 
— Làche-mol. ràla-t-elle. 
n rouvrit la main. Dorka recula de 

deux pas. Mais U s'approcha d'elle et, 
visage contre visage : 

— Je mlnstalle ici. déclara-t-U. nous 
ne nous quittons plus. 

— Quelle folle 1 sursauta la Hon
groise. 

— Tu as peur de Sauzier T 
Dorka ne put dissimuler un tremble

ment soudain, 
— Quoi, Sauzier ? balbutla-t-elle, 
— Oui, Sauzier, ton amant. Je sais 

tout. 811 vient, je le descends. Je t'auto
rise à lui dire que tu romps. Oonsellle-
lul de ne jamais se trouver sur ma 
route. 

Dorka essayait de recouvrer ses es
prits. Elle articula d'une voix gris* : 

— Tu me parles hébreu— Qu'est-ce 
que c'est que oe Sauzier T 

— Tu nies T 
— Qu'a-t-on bien pu te raconter T 
— Tu nies ? répéta-t-a 
— Mais oui, je nie I 
n se jeta de nouveau sur elle et, cette 

fols, la saisit aux poignets. Bu moins 
dune seconde, il l'agenouillé de force 
et dit : 

— 81 tu te relevas, je U jure que j * 
te tue. 

Dorka, terrorisée, ne bougea pas. Ba
guessi tira de sa poche un 
cran d'arrêt, l'ouvrit : 

— Tu le vols T dlt-u, 
répète que je sais tout, mais 
l'entendre de ta bouche. Tu va 
te confesser comme à l'église, 
merçant par le portrait de 
je te prends en flagrant délit 
songe, tu y passes I Quand 
morte, je rentrerai peut-être 

U 
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